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DU  MARCHÉ  NOIR  À  LA  POLITIQUE  D’ISRAËL 
 
M. Ben Gourion veut lutter contre le marché noir. Cela ne doit pas être facile en Israël. Il 
y a les habitudes et les courants contraires dont il faut tenir compte. 
 
Ensuite, la politique démographique d’Israël est en conflit aigu avec une politique 
économique raisonnable. Cela saute aux yeux les moins avertis. 
 
D’une part, c’est vers un surpeuplement volontaire et croissant qu’Israël progresse. 
D’autre part, l’économie étroite de la République juive supportera de moins en 
moins les rationnements et les contrôles. 
 
Israël a besoin de la liberté des échanges pour vivre; tandis que les nécessités de sa 
politique de conquête l’obligent à faire tout le contraire. 
 
Sur le plan économique, nous avons malgré tout peu de craintes pour nos voisins du sud. 
Tant qu’il s’agira d’argent et de vivres ils s’en tireront. Ce qui est redoutable, c’est qu’ils 
sacrifient délibérément leur politique économique naturelle à leurs ambitions territoriales 
et par conséquent militaires. La population d’Israël croît, à vue d’œil, mais dans des 
difficultés économiques croissantes. C’est comme si la population du Royaume-Uni 
doublait en trois ou quatre ans. On voit l’extravagance et le péril. 
 
Le moment approche où Israël, comme Hitler, parlera d’espace vital ; et où 
l’entassement humain dont l’immigration juive est la source, éclatera d’un côté ou de 
l’autre du voisinage ; ou de tous les côtés. 
 
Les excès auxquels le gouvernement de Tel-Aviv se livre, sur le plan du peuplement, il 
en sait évidemment les dangers. Mais c’est sa politique de jouer ce jeu dangereux. 
C’est sa politique de se donner une population qui dépasse les possibilités d’accueil 
de son territoire. 
 
Voilà le nouvel aspect du drame auquel les Etats-Unis et d’autres nations donnent 
toujours un concours empressé. La fin de l’histoire, personne ne veut se demander vers 
quelles nouvelles entreprises humaines et sanglantes nous allons. 
 
Ce qui explique l’incroyable témérité d’Israël, c’est l’indifférence ou la complicité des 
nations. On crée arbitrairement un Etat qui ne peut être qu’un camp retranché et où la 
seule industrie possible est celle de la violence et de l’agression, on le surpeuple, et on 
dit tant pis pour le reste. 
 
La lutte de M. Ben Gourion contre le marché noir, sera laborieuse sans doute. Il y a 
quelque chose de plus raisonnable que de la poursuivre dans une atmosphère 
d’inquisition et de mort : c’est de mettre un frein au tragique surpeuplement d’Israël. 



 
Déjà, comme les choses sont, l’avenir est aussi sombre qu’il peut l’être. Pour des fins 
que personne n’ignore, on veut que la population d’Israël double et triple plus vite 
que la digestion ne se fait. Tout réfléchi et malgré l’aveuglement apparent des plus 
grandes puissances, nous sommes portés à penser que le danger communiste en Proche-
Orient n’est pas plus grand que ce danger là. 


